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LARÉTROACTIVITÉ
DUDÉCRET

II est difficile d'espérer que le g ou¬
ter riemen t revienne sur sa decision
jui a dessaisi les tribunaux de com¬
merce dc la liquidation des maisons
allemandes ; le plus sage est sans
doute d' essay er de tirer le meilleur
parti possible des attenuations qu'il a
apportöes a son décret du 27 seotem-
bre ; souhaitons que les procureurs et
presidents des tribunaux civils, puis-
qu'ils sont invités a s'entourer de com¬
petences techniques, aient largement
recou i s aux bons offices des hommes
d'affaires les niieux qualifies pour
veiller aux intéréts des créanciers et
des contractants j rangais, sans ou-
blier la main-d' oeuvre.
Mais il est un point sur lequel les
Chambres de commerce, et en particu¬
lier celle de noire port , ne sauraient
renoncer a leurs desiderata ; c'est
en cc qui concerne Vannalation retro¬
active des controls stipulée par le dé¬
cret. du 27 septembre.
~Qrii'e rappelie que le décret declare
nul tout cbnirat passé avec des ^sujets
des empires d AÏffinagne et d'Aulri-
che-IIongrie depuis Ia d-Jte des decla¬
rations de guerre, soit le ff liRut pour
l'Allemagne et le i3 aoüt pour VAnlfi-
che-Hongrie ; de plus, a partir de ces
mêmes dates , est déclaree également
nulle l'exécution au profit des Alle-
mands et Austro-Hongrois des con¬
trols antérieurs a Vétat de guerre;
cette execution sera saspendue pendant
toute la durée des hostilités ; enfin, si
ces conlrats antérieurs n'ont regu au-
cun commencement d'exéculion, ils
pourront être annulés déünitivement
sur requêle présentée au président du
Tribunal civil.
Si le décret s'était contenté de dire
qu'ü daler de sa promulgation tout
acte de commerce avec les maisons alle¬
mandes ou austro-hongroises était
interdit, il eut élé parjaitement régu¬
lier et n'eut soulevé, de ce chej, au-
cune difficullé d' application, sous ré¬
serve de la possibitité des operations a
traiter avec les administrateurs-se-
questres. Mais ce qui est contestable
c'est de declarer nuls le 27 septembre
des actes passés a partir du 4 011 du
i3 aoüt et annulables des actes même
de beaucoup antérieurs a ces dates.
La circulaire minislérielle du 3 no¬
vembre, pour expliquer cette anoma¬
lie, declare que le décret « n'a pas
créé cette prohibition, mais n'a fait
qu'en cbiislater I' existence, l'élat de
guerre ay ant nécessairement et de
plein droit entrainé l'incapacité de
comrnercer en France pour les Alle-
mands, Autrichiens et Hongrois »,
Cette thèse d'une prohibition prëexis-
tante est discutable et nos ministres
nous ont fonrni eux-même des argu¬
ments pour la comb at.tr e.
Dans leur rapport au Président de
la République, introductif du décret
du 27 septembre, ils ont du constater
que « l'ètat actrzel de notre législa-
tion ne présente pas de texte prohi-
bant les operations de commerce avec
les sujt,.i ' s Etats ennemis et les
personnes y résidant. » Nous aeons
vu, par contre, que l'article 2 3 du
Reglement international de la Hayc,
stipule qu'il est interdit de déctarer
é te in Is ou suspendus les droits des
Tiaiionanx de la partie adverse. Enfin
le rapport cilé plus haut a reconnu
expressément , nous le savons, que le
decret est intervenu a titre de repré¬
sailles, les procédés auxquels necraint
pas d'avoir recours l'ennemi ne nous
permettant pas « de maintenir les
rapports de commerce et d'assurer
l'exécution des obligations privées. »
En principe done, les obligations
privées et commerciales sont respec-
tées par Vétat de gnerre et on peut
dire que si nous n' avians pas eua nous
plaindre des « procédés » allernands
dans la période éc.oulée entre la de¬
claration de guerre et le 27 septem¬
bre le décret de cette date n'aurait
pas vu le jour, du moins sous cette
forme. On ne saurait par conséquent
faire griej aux commergants J ran¬
gais qui ont traité de bon ■ fui avec
des maisons allemandes p< .dant cette
période , d'autant plus qu, relles-ci
n'étaient alors nullement gênées par
les autorités et qu'elles étaient encore
admises a faire des opérations en
Douane ; en ce qui concerne les mar¬
ches conclus sur notre place ils étaient
d'autant plus légitimes que Vargent
versé contre les marchandises devait
servir a payer les créanciers gagistes
f rangais.
Quant aux conlrats passés avant la
guerre, il va de soi qu'ils Vont étè de
plein de droit et que san f des cas de
force majeure, le sentiment de l'hon
near commercial interdit leur annu-
lation.
ATons verrons dans nn dernier arti¬
cle que la rétroactivilé du décret de
septembre est d'autant plus regrettable
que. dn fait de la complexilé des ope¬
rations des bourses de commerce, cc

sont surtout les intéréts /rangais
qu'elle lese. Cert.es on comprend que
les atrocités commises par les armées
allemandes aient soulevé les passions,
mais il est dangereux d'introduire les
passions dans le domaine de la legis¬
lation qu'elles risquent de Jausser par
des repercussions imprévues.

Caspar-Jordan.

P.-S. —• Cel article était cornposé
quand nous avons eu connaissance de
la nouvelle circulaire ministérielle que
nous publions plas loin — nous en par¬
ierons dans notre prochain article.

OnTélégrammaduHoiAlbertie
Le rei des Beiges a répondn au président
de la République en c s termes :
A Son Excellence M. Raymond Poincaré,
President de la République,

Bordeaux.
Je vons exprime ma profonde et we gra¬
titude des paroles cordiaies que vous tri'a-
dres.-ez.
Le souvenir que j'ai conservé.commevons,
de notre récente rencon re me restera cher.
Votre nouvelle assurance de 'ympathie ponr
mon p..ys et ma vailiante arn.ee me touche
siccèreüient.

Albert.

UnTé'.égrsnimadefó.ScholiaerlauRoi
M.S h<tiaert, président de la Cham Ore
des Tt-f resentaots, a adresse le telégiamme
suivant au rC.' :
« A Sa Ma]èSié le hoi des Beiges
» S re,

» Comme président de la Chaftlbr.e des
Rppresentams, élus de la Ntion, jj vGOS
respectueusement, au nom de to. s es Bul¬
ges, offiir a Vntre Mijesté l'hou mage de
notre profond attachement, de no re iné-
hranlable fidéiité et de noire patrioiique ad¬
miration.
» Nons corifondons dans ces sentiments
!a personoe du Roi et celle de notre Reine
b en-aimée.
» La noble et loyale attitude de Votre Ma-
jesté. Sa chpvaier* sque bravoure, nos com¬
munes souffrances, ont resserró encO'e si
possible les liens etroits qui unissent ie Roi
et sou peuple.
» Après les dnres éprenves vai 'lam ment
soppórtees, sonm-ra l'henre de la délivrance
du territoire et de la joyeuse rentree de nos
sonverains dans la c pua e de leur IVyaume,
ux acclamations eiuhousiaaes de toute la
nation.
» V ve la BMgiqne l
» Vive le Roi I

» Le président de la Chrmbre.
» Franz Schollaert. »

EossaRgeanglais a l'Arméefracqaise
Après avoir passé en revn" les f-ms et
gestes des troupes anglaises, {'Observerdit :
« Si grands que soient les exploits de nos
trosnes. celles-ci ne constituent qu'une
addition relatie-inent faible, numerique-
nirnt. A I'armée de ia Repubfiqpe,
» Les Fraopais combattent de rnieux en
nriieux ; ils excellent, tm en endurance
qu'en courage et qu'en bridante habi'eté.
» En dépit de l apparet plus monstrueus
de KYupp, il narait probable que le méchant
75 frar g i' montrera l'instrument decisif
ne cette guerrr
» Les s Idei frrnpaisse coovrent degloire
et. |e jour . ->p och oü le orapeau tricolore
fl ittera & r .''ensemble des urovi ces per-
dccs ; fier: d _;arü plus certain que cela. »

lesTV.pfnqi ulloó üLhiésflanslsHord
II se confirms que l'ennemi a eu, au co r
des actions dans la réaion d Yures, ua noai-
bre de morts et de bl°ssés excep'ionnelie-
tnent éleve. On si«nale,notamment,qu avant-
hier an detachement ennemi, comprenant
t"20homines a été fait prisonriier. Ces 120
homm»s constituaient tout ce qui restaii
d'un bataiilon qai, Ie matin même, etait
parti A l'assaut de nos tranchées avec un
mi' lier d hommes.
Nombre de comosgnies appartenant entre
auires Ala garde prussieone operant de ce
cöté et an 2» oorus bavarois, qui a»ait été
complete A i'ift ctif <ieguerre au début d-
nnornbp, ne compieraient plus que 100 a
50 hommes.
Si les assauts subis, ces jours derniers, en¬
tre ia rner et la Lvs, par les troupes fran-
pa'ses et une partie des troupes britaoniques
ont été plus particulièrement violents, ils
ont, en fait, abouti a de veritabie3 hecatom-
oes pour les Allernands.
Sur olusieurs points du front, les lignes
sont teilement raporochées que les Alle¬
rnands ont dü supprira *r leurs guetieurs et
leurs sentmelles ponr les abriter complète-
meut dans tranchees.

Allemands et Autrichiens
s'entendent mal

Le corrpsuondant de gnerre dn Times an-
près des ai uiers russes signa le des confl ts
survenns entra les Allemands et let Autri¬
chiens. et qui pourraient, en s'aggravant,
d^-termircr ur e lupture ouverte.
Pendant que j'arais en Gallcie, écrit-il. J'ai en
tendu c"urh' le hruitde dóssccords fréquentsentre
les «rmees d(« deux alliés. On nmens s Lv w des
soldsls au'rif ' s et oois so dats allemand. can-
turés par li 3 ltusses. Les Allemands êïaient
morts. Ils avaient éle étranglég.
D.-duIslors, les Allemands ont pris i'hahiuide
de donner aux arrière-vardes autrichiennes les
positions les plus flifficiles a défrndre. Lorsque
te. Russesontrèrent a Kielce, piesque tcus les
morts, les blesses el los prisonniers des combats
de l'arrière-garde étaient des Autrichiens.
Les Rus.-es ont capiuró une quantitè énorme
d'Autrichiens. J'ai causó avec beaucoup de ces
prisonniers et j'ai, dans ces c mversations, cqtiis
ia conviction que les Autrichiens sont fatigues de
la guerre Jusqu'a l'écoeurement.

Voiren 3*pagenotrefeuilleton
PETiTE MAIN
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COMMUNIQUÉS0FFICIELS
Paris, 16 Novembre, 17 henres.

Le long du canal de l'Yser, de Nieu-
port jusqu'en amont de Dixmude,ü n'y
a eu dans la journee d'hier qu'une
simple canonnade.
De nouvelles inondations ayant éf.é
tendues, le terrain immergé se pro¬
longs actuellement de Dixmude jus¬
qu'a cinq kilomètres au Nord de Eiixs-
chcote.
Les forces ennemies qui ont tenté de
franchir le canal entre les régions de
Dixmude et de Bix schoot a ont été re-
foulét-s au dela des ponts.
Un régiment allemand a été entiè-
rement détruit au Sud de Bixschoots.
Au Sud-Est d'Ypres, deux autres
attaques allemandes ont été repous-
sées.
Nous avons pris l'offansive et recon-
quis quelques points dappui dont
l'ennemi avait pu se rendre maitre il
y a quelques jours.
Entre la Lys et l'Oise, on ne signals
que des opérations de p6tites unités
et des progrès partiels de nos travaux
d'approche.
Dans la région de l'Aisne et en
Champagne, il y a eu des canonnades
sans résuitat.
Dans l'Argonne, les Allemands ont
attaqué sans succès Saint-Hubert.
Dans la région de Saint-Mihiel, un

M. Viviani rend compte de
son Voyage
Bordeaux,16novembre.

Aa Conseil des ministres, M. Viviani a
communiqué ie< resul ats de son voy ge
d'etude et l'enquête qu'il vient de faire et
qu'il ponrsuivra procriainement dans Ips dé¬
partements dut Nord, relataiive aux ap-
provisionnements, anx iranspoits de ravi-
tail emest et a la recnn-truction ee- vill iges
detruiis. Les renseign-m<-nts reC' eilns ont
pronvé outre l'admirab'e union de tous les
citoyeus, l'espritci initiative d-'Sgroopemems
10'anx. On p*cit envisage!- I'avemr avec tran-
qnilhte et conflance. Le gouvernement pren
dra bien öt des mesures pour résoudre tous
ces probletnes.
Le Consult approuva ensuite la création
du Comité c^ntrai do placement des chö-
menrs et des réfugiés beiges et frangiis et a
déeidé de proposer a la Ch imbpe de suppri-
mt-r, en ligoe directe et au profit du conjoint
survivant I s droits de succession des offi¬
ciers ei soidats morts sous les drapeaux.

LesMinistresfccialistes
Paris. 16novembr».

Le groupe des dóputés soci ilistes un fiés,
ayant entendu les ministres MM. Sembm et
Guefde exposer la politique interieu e et
extTieure, leur a renouvelé a l'unanimitè sa
conflance.

Lesöpéraliossm Argouue
Paris, 18 novembre.

Une note officielle dément le communiqué
a'lemand disant que nous aurions été com-
plè ement chasses de la foiêt da I'Argonoe.
La réaiité ett toute d ffereu.te, comme en ce
qui concerne Verdun oü nous avons porté
notre ligne amo r de la p ace de 5 a 12 ki o-
mètres au dciA de celle que nous teuioos
voici un mois.
Dans la iorêt de l'Argonne notre front est
sensibh ment sans changement depuis deux
n>0s Les tranchées opposées sout divtan-
tancées parfoisde cinquante mètres.Oo com¬
bat non ssu ement a coups de fusil mais par
tous les procédés de guerre d'autrefois Les
operations rappel lent le siège de Sebas-
topol. II es' possible que nous ayons reculé
de 150 métr is sur certains pomts mais nous
avous progress antant sur d'autres. Et les
partes a'lemaudes sont, comme ailleurs, su¬
périeures aux nöires.

UNEENCYCLÏQUEDUPAPE
Rome. 16novembre.

Le pape a adressé aux e»êquesdu monde
eniier nne encyehque exprimant sa couleur
de ia guerre actnelle et de la gu<*rreen géné-
ral dont les cames principales sont l'ahsence
d'araour mutuel et sincère e itre les homme-t
le mépris de l'autorité, l'injnsnce dans ies
rapports entre les diff^renies ciasses de ci-
toyens ei la recherche exclusive du bieu
être maiériei. unique objet de l'activité hu-'
maine actnelle.
II conclut en formnlant nn voeu ponr le
rétab issemens de la oaix oü les nations trou-
veront des biens ioappreciables et l'église la
liberie dont elie a b -soin ainsi que la cessa¬
tion de l'Etat anormal de la situation du
pape contre laqoelle ie pape proteste comme
see predéCtvseurs. Pour ces obj-ts le pape
recommande de prser Dieu et la Vierge.

AvicnsAllemandsabattns
Petrograd, 16 novembre.

Les journanx anncncem. que les Russes
ont abatto deux avio.us allemands, le pre¬
mier aux environs de Kiock et le second au-
P'ès de Pvtiiko»

coup de main ennemi sur ts bois
d'Apremont a échoué.
Dans les Vosges, peu d'activité.

Paris, 23 heures.
Situation sans modification.

OfficialReport of the
French Government

Along the canal of the Yser, from Nieu-
pnrt to Dixmude, only cannonading look
place yesterday.
New inundations having been made, the
region is now flooded from Dixmude as far
as five kilometers North of Bixsclnote.
The foe's forces, which attempted to
cross the canal between the region of Dix¬
mude and Bixschoole have all been repul¬
sed on the other side of the bridges.
One germau regiment has been entirely
annihilated South of Bixschoote. South-East
of Ypres, two other German attacks have
been repulsed ; we have taken the offensive
and reconquered some important points of
which the foe iiad taken possession some
days f. 0.
Between the Lys and the Oise only ope¬
rations by small parties are reported, and
paitial progress of our works of approa¬
ching the enemy.
In the region of the Aisne and in Cham¬
pagne only artillery tiring without result.
In the Argonne, the foe attacked St-llu-
bert without success.
In the region of St-Mihiel, è coup-de-
main of the foe 011the forest of Aprernout,
failed. In the Vosges little activity.

LesRéfugiésdolaPrusseorientals
Amsterdam.16novembre.

Les jonrnaux diseot que Ie Font» -ts an¬
nonce l'arrivée è Berlin de 15,000 réfugiés da
la Prus-e onenta e.

LAmm RLSSO-TLROUE
Tiflis, 16novembre officie!)

Eu raison des renfort3 repus par les Tares,
les avoni-gardes russes se replient en com-
baitant vp s l-s régions indiquees.
Les tentatives de l'ennemi en vne de re-
prendre le col Khaneasouk ont échoué.

LesSerbessurla defensive
Nieb,16 novembre.

Les troupes autrichiennes qui ont pénétré
eu termoire serbe, etaient d'une supédonté
numèrique telle que nous oümes graduuile-
m-nt nous reiirer, afi 1 de pou voir accepter
le combat dans les conditions las plus favo-
rabies.
C'<st pourqnoi noos arons évacué Pctaka,
Zedlava ei Koizelieva.

L'Actionanglaiseen Arable
Londr s, 16novembre (official.

Les troupes in.'!i«n ;os. appuyées par le
croiseur Dukeof-Edinburgh, ont debarqué
prés de Periai.
L» feu du croisear a détruit les forts de
Turba.
Après nn rif combat, les Indiens ont dé-
loge l'ennemi ei ont ocenpe ses positions,
ainsi que ies forts, oü i s lueht un important
bntin.
Nous avons eu 4 tués et 16 blassés.

LesRevendioationsitaliennes
Milan,16 novembre.

L'Assr-mbléa démncra'iqne régionale iom-
b>rde, comprenan cmq spnateurs, trenie-
trois deputes et tre «ie associations, a *o'é
un ordre du jour demandant que l'Italie
soit assurée de la possession des territoires
de8 A!p"S a iriatiques a xqueis e'le a droit
pour nes raisons ethoiques et de süreté,
comme poup la defense de ses intérêis mo-
raux et econorniques.
D s manifestations patriotiqnes se sont
produites dans les rues a ce sujet.

LEGÜALY-V.R01SSKY
LeVaiaqusurdosAutrichisnsenGaücls
Né le 6 mars 1854,ancien élève de l'Acadé-
mie de l'E'at-Vt. j N.-V. Rons ky a pris
part dans sa premiere jeunesse 4 la guerre
turco-russe oü 11fut b esse. Dans la guerre
rnsso japoraise, N.-V. Rous ky occnpa les
fonctions de cli-t de l'ótat-major de la 2» ar¬
mee de Mandchourie I' attira i'aitention ge-
néra'e par son esprit méthodique, par son
sang-froid incomparable, par sa haute scien¬
ce mi'itaire qui lui permit dVccompiir sans
flech r -es projets stratégiques les plus com-
piiqaés.
Le vainqnenr de I'armée autrichienne en
Galicie a étndié avant la guerre la topogra¬
phic de ce pays qo'il corinaissait mieux que
les généraux de Francois-Joseph. Avec <?a
ami paternel de ses soidats dont il connait et
defend les intéréts avec courage contre toutes
ies influences supérieures.
Sa femme et ses trois fiHes travpil'ent anx
avant-post.es dans l is ambulances et dans les
postes d'evacnalton.

LaReatrÉ!Pnoteia
Le Tempsannonce que tout Ie personnel
législatit' et admiuistratif de la Chambre
rentrera dèfinitivement de Bordeaux après-
demain.

GooimentilspiirentDixmude
Les forces aHiées occupant Dixmude cou-
sistaient en un escadron de cavrtlerie campé
sur a rive drone de IYser, deux batteries
de 75, un rég ment d'mfanterie et un bataii¬
lon de zouaves. La bataiile commenca par un
feu (ï'artillerie trés violent avec la grosse
distillerie du centre de la ville comme ob-
jeciif princioal.
Deux des 75 etaient en position au pre
mier etage d'une tannerie, les antres aa-
des^ous sur un petit tertre oü oa uettoie les
peaux.
Notre arti'ierie était capible de tenir l'en¬
nemi en échec. Avecses obus explos.fs, elIe
ouvrait de larges brêche^ dans les rangs en¬
nemis Un canon ennemi avait perdu son
atteiage et une simoie salve fauchait des
rangs de nhlans. No re cavalerie et notre in¬
fanterie n'auendaisnt qu'un mot pour on-
trer en action.
Jaste 4 ce moment, parut une vieille fem¬
me que ies zouaves avaient traités avec bonté
paree qu'elle parsissait miserable. E le lvs
avditsuivis s'appuyant, sur le bras de l'un ou
de l'autre. Elle avail, panagé leursoupe. EHe
monta dans la tannerie jusqu'an premier
étage. E fin, quand Chacon cr^ignait pour
sa sécunte. else disparnt. Un moment après
on put voir une Inmière sur le toil de la dis-
tilleiie. EHe parut trois fo<savec nn mouve¬
ment de droite 4 gauche Rien de plus.
Cinq minutes pins tard, les obus alle¬
mands coinmencaient 4 p'euvoir exaetement
sur le point reoeré par la lumière. Er oeu
de temps le b4tiraent fut trés endommagé.
Des explosions suivirent et i'alcool en f -n
alluma lincendie dans toutes les maisons
avoisinantes. Ne pouvant arrêtpr ni le rté-
luged'obusni l'incendie grandi<sant, le gé-
nérat commandant ies forces franpüses dé-
c da d'évacuer la ville et de se retrancher
sur les rives du canal. Avec de grande diffi-
cultes, les 75 furent descendus de la terrasse
oü ils avaient été plat és et sauvés.
Avant de quitter !a ville, les soidats pa¬
rent voir, gisant 4 terre, la vieille femme,
sous les ju pes de laquelle on dislinguait
l'ucitorme des uhlans.

Üöüimsn!futfaitsI'lnondafion
dansiaVaiiésdel'Yser

Oa sait les excellents effets obtenns par les
alliés par l'inondation de la vallée de l'Yser
L'armee allemande dut reculer devant la
moniée des eaux et laissa dans les maréca-
ges p-is mal de canons.
L'homme qui oropo*a ''inondation des po¬
sitions aliemandes sur i'Yser vient d'être dé-
coré de i'orare du roi Leopold.
C'est le gardien des g>and93 éclnses de
Nieuport. II a dans son service ie control"
de l'eau dans les cananx de cette region. li
possedait conséquemme >t, nne connaissan¬
ce uxcepiionnelle des possibilités d'inonder
ie pays.
Ge fut lui qui proposa 4 l'élat-major beige
d'uti isr»rcommê d'gue le quai du chemin
de f-r et de détruire les bords du canal sur
certains points de la region oü les tranchées
et les positions d'artiilerie avancées pou-
vaientê«re rroouverts a'eau.
Son plan fut aussilóf adopté. Les ouver¬
tures des quais dn chemin de fer furent
condamnées et le feu de gros canons con-
centré sur certains points du bord du canal
jusqu'a ce qu'ils soient démolis L'eau s'écou-
ta aiors, couvrant ies champs qui s'étea-
daient tout 4 i'entour, en contre-bas.
D'autre part, on mande de Rotterdam
qu'un important contingent allemand qui
occupiit une position a»ancée aux environs
de Dixmude, fut coupe par suite des inon¬
dations. ,

LESBOMBARDEMENTS
D'ARMENTIÉRES

Le correspomlanfdu Timeslui adresse, 4 la date
de vendredi dernier, du Nordde la France cette
intéressante dépêche :
Dar int les dernières vingt-qaatre henres,
le duel d'artillerie a cessé.
La situation 4 Ypres est complement fa¬
vor bie anx alliés. Entra Dixmude et Wer-
vli k, nons avons repoussé l'ennemi sor plu-
si-urs points. D'importants detachemeats
d'Allemands ont éte coupés on enveloppes.
Deux mille, pr sonniers faits dans cette ré¬
gion sont passés 4 travers la viile oü j'éiais
ce matin.
Après avoir arrosé d'obns Armentièrss
pendant les premiers jours de la semaine,
l'ennemi a furiensemeut bombardé la ville
peed.nt loute la journêe de mercreds et la
nnit snivante.
Les canons était en position 4 Eoglois. La
rue des Jasaites, ia Grand'Place, la place de
la RépuOlique et le faubourg dé Lille ont
beaucoup souffert.
L'usine 4 gaz ayant été atteinte par les
obus, i'éclairage public a fait complètement
défaut.
Dautre p»rt, notre confrère M. Albert Play,
d'll -zubrouck refugié au H-vre, nous communi¬
que cette lotte qu'il a reque du Nord:
On ne pent se figurer quel triste spectacle
presente la ville d'Armentières qui fut bom-
bardée métbodiquement par les Allemands
an déöut de novembre. Pariont c'est la rnine
et la terreur. Pinsieurs quartiers sont abso-
Inment détruits. II y a eu une quinzaine de
tués. Un de nos amis nous écrit qu'il a vn et
entendu au cours de son sèjour a Armen-
tières des obus qui aüaient demolir l'Eglise
S iint-Roch. Dans l'e»pnce d'nn qnart d'heure
40 obus et shrapnel. 8 sont tombés sur oiffé
rents points de la ville semant la désolation,
Jeudi dernier ce fut pire encore ; toute la
place et les environs tut détruite. Après
l'explosion dei'usine 4 gaz. one grande par¬
tie de la ponnlation évacua ia ville. Diman-
cbo ut Inndi drrRier, Arnrnntlères sotiflrit
u'un iioaveuti Luiubardement.

INVBSTIS

F.orne,)6 novcmb-e.
On mande de Petrograd au Corrtere d Ilalit
qne les Russes rgit achevé l'inveslissemenf
de Cracovie du cöté Nord.

Petrograd, 16novembre.
Le Messagerdel'Armée,dit que la Intte pour
la possession des défues des lacs Mazurie a
tonrné 4 l'avantage des Russes.
On iinonce d'autre part l'iavestissomeat
de P. zemysl. A dater du 15 novem >re il de-
vint atis 4u et la place e3t complètement
coupée du monde extérieur.
•- — — < ■ 1. 11

Laiforl.deLordRobot!s
C'est une grande et belle figure qui vient
de disparaitre a'-ec le maréchal lord Roberts.
Son prestige était immense.
I! fut, ponr la nation angla'se, comme Ia
fidéle et vivante incarnation du soldat. Un
profond respect l'entoorait. Dans les témoi-
gnages de déférence envers son esprit et sa
personce, dans les naarqnes de reconnais¬
sance pnbiiqtie qui allaient vers nn d"s plus
dignes et des plus ïépniés serviieurs de i'ar¬
mée bri annique se mêlaient, parmt l'unani-
mité de ses compatnotes, ur>eaffection qui
se montrait plus vive en se faisantpius fa-
milière.
Lord Roberts était Ie grand « Bob » dang
Ie ccenr anglais. C'était anssi l'Idoie vénéréa
pour tous ses chers Tommies Aikins.
Ja n'onbbe point, pour ma part, i'impres*
sion saisissante et vive qu'il causa sur la
foule de Londres lors des fêtes du couronne-
ment du roi George V.
Je revois encore, dans tonte la splendeur
du dêploiement des nniformes de p r ide,
('incomparable défilé des troupés du R >yau-
me-Uui el de l'Empire des lades suivant li
carrosse étincelant d'or.
Quand il parut, campé sur son petit che-
val blanc, portant avec on sir martial et ré-
solu ses qnatre ving s ans bieniót qui avaient
blinchi ses cheveux et ses monataches a la
Mae-Mahon s ms enlever la fraieheur rosés
du visage, il courut dans l'immense assis¬
tance une sympathie qci ne demandait qu'4
sortir de la réserve traditionneile pour ma-
nitester ra cordialité.
En ces jours mémorable3, Ia jonr de la
procession dn couionm ment, comme i«
lendemain consacré an défilé militaire, Lord
Roberts, aux cötés de son Roi, dut sentir
plus vivement encore qn'en c'auires circons-
tanc.es la large place on'ii occupait dans le
souvenir, dans l'aii'ection, dans la gratitude
de son pays.
11était ne aux Indes, 4 Cawnpore, en 1832.
Ses parents étaient cepenóant irlandais, et
il sa oiontra tonjonrs fier de ce sang 14.
A tieize ans, il entrait 4 Eton, y passait un«
seule antiié, et bieinöt après entrait 4 San-
dhorst.
E 11851, i! était nommé second lieutenant
d'artiilerie, an Bengale. Quatre aus puu
lard, le Quarter- master-general, remarquanf
lus dispositions du jeune officier, se l'atta-
chait comme officier d'état-major.
Le mouvement de rebelles qui souleva les
indes lui valut sa première chance heureuse.
li avait obtenu de taire partie de l'état-major
dn général Neville Chamberlain et ne tarda
4 se distinguer.
II brille an combat de Delhi. A Lmknow,
il se signals par sa bravoure. II est décoré da
la Croix do Victoria pour avosr avoir arraché
a la mort un soldat anglais, en même temps
qu'il abattait deux rebelles et réussissait 4
reprendre le drapeau dont ils venaient de
s'emparer.
Depuis lors, l'ascension de lord floberts fut
rapide et son nom demeure attaché aus pins
importanti s opérations mtlitaires qui eurent
lieu dms les Indes.
En 1878, major-général, il chasse les
Afghans de la vallée de Koram. De 1885 4
1893, il com mande en chef aux li.ues et
rentre en Ai gleterre après quarante et nn
ans de service, convert d'honneurs.
La présente génératioa se souvient surtout
de Lord Roberts pour la part qu'il p it dans
la guerre des Roers, en 1900, guerre dans
laqueHe pént son seul fils. Mais on re s m-
rmt oublier le róie qu'il a joné, qu'il jouait,
ces temps demiers encore, dans le mouve¬
ment en faveur de l'extension du service mi¬
litaire en Angleterre.
II était le président de la National Servies
League, colonel de la National Reserve,
membre du Parlement. Sa verte vieidesse
avait laissé intacte soa ardeur de propa¬
gandiste et de champion d'une grande idee.
II entretenait, toujours vjvace, toujour»
pressante, cette opinion que la Graude-Bre-
tagne se verrait amenée 4 iraiter la France,
l'A iemagne, les autres nations européennes
et 4 appeler sous les drapeaux tous les jan¬
nes gens en état de les servir par les armes.
II fut aussi de ceux qui s'emurent, d«
l'autre cöté du détroit, du déveioppemenl
intensif de i'AHemagne, et 11e se prirenl
potnt 4 consiuérer comme un rêve l'iuvasion
de l'Angleterre par l'Abemagne.
Se souvient-on encore de la sensation pro-
tonde causée par ses paroles lorsqu'en cett»
fameuse séance de la Chimbre des Lords, il
déclara qu'il y anrait danger 4 ce que l'An¬
gleterre perdit sa suprématie-sur mer pour
la raison qu'un flmhissement de forces etait
un appel 4 l'invasion?
« Le danger devieut chaque jour, plus me-
napant, disait-il Depuis dix aas, l'Alletnagm
a créé la plus grande puissance navale qui
ait jamais existé, la Grande Bretagne mise 4
p irt. Et cette puissance est aujourd'bui for¬
midable.
» Des mesures sont prises ponr Tangmen-
ter. On a calcoié qu'il y a 80 000 AlleinaRdt
employés c Aug' '-terre. Ce sunt d s soidati
entruiu.-s. Si une fotce alkmaudc
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malt en Grande Bretagne, lis seraient prêis
a i'aider. o
GVst dè» 1908que Lord Roberts, en esprit
elairwywDt ei tür, signalalt no périi qui n'a
fcit quo s'aggraver depuis. Bt C'est contre
rtnnemi dénoncéde longtemps que la Triple
en e«te s est anjotiEd'hui drèssée dans la
plus lerrib e des luitC3 sans merci.
La DestmOo fut douce pour ce coeur de
sol ist. Elie Itii a permis de reDaivar una
derntèro tois la ptaine-des hért-ismes et dns
gkices, de rfehauRVr les enthous'asmes par
sa seule ven.e au mi'eii des oombattnts.
Getto vie d'homme de guerre si largement.
ei dignemeut remplie a fiui eoiume Lord
R, b r »,au déelin des jours, dot Kitimemeat
le souhaiter : parmi les sfons, 4 I'aube de la
victoire, drvaut Ie champ de 1»taille.
A l'tienre oü le sang frarfeiis et le sang
anglais sont versé? saas compter, cdie
cole, portr assurer le triomohe de la gramie
Cause, c'est uo pou un des nöues qui diapa¬
rt-i' avec Lord Roberis.
Que nos atnis anglais nous permetfont de
«O..S itsa'>cier cor iialement 4 leur órnotioa
coiumo a leurs reg'-ets.

Albeht-H errenschmidt.

sontLes militaires dont los noms suivent,
vitts a l'orare de htrmi e :

3» Corps d'arntde
5®batterie de 43®regiment d'artillerie.
L-'bieioo. cspitame commandant la 5®bat-
Ier e do 43e regiment d'ariillerie.
Etablie a fa lisière d'on village attaqué par
1'ennemi, la 3« batterie s'est tin mediate ment
retranchée de la fogon la plus adroite et a pu
aiusi codinner le tir sous le feu de&obivuers
ennemis, donnant un bel exemple de calm
d co-'rage et <$ediscipline. A bnllamm- nt
cor.tribiié au succès de no re contre-atSaque.
(Or fra du 13 octobre 1914.)
Pe rem-rit, adjudant an 43®régiment d'ar-
tiüerie : tiès grièyement biessé le IS septem-
br , a continue 4 commander sa section sous
le feu, jusqu'a comp.ei épuisemeut de se»
forces.
Ilavel, •djudant au 43e régiment d'artil-
fe it : a ete, le 13 septembre, grièvemeat
«ressé.
Lemonnrer, marécbal des logis au 43»ré¬
giment d'ariillerie : blessé a la cuisse, le 13
ieptemb- e et désigne pour être évacué, a
von In continuer son service. A dü, néan
moins, être évacué par la suite, en raison de
la gravité do sa blessure,
Ghauvin, maréchal des logis au 43®régi¬
ment d'ar-ilerie; a, ben que gneveme-'t
kiessé le 13 septembre. conservé son posts
de citef de pièce,
Burie maréchal des logis au 22®régiment
^artillerie : est allé, Ie 13 septembre, re-
preodre, sous an fen violent, nn caisson mo-
naentanêrnent abandonné, fes conducteurs
et les attelages ayant ctétués.
D'Anselrae, maréchal des logis an lie régi¬
ment d'artillerie : a été, ie 13 septembre,
gcièvemeat biessé.
II uchard, mai're-pointenr au 22® rêgi
n d'artillerie : le 8 septembre 1914, étant
biessé, a continué a servir sa pièce.
Lt'gri?, canonnier au 11®régiment d'artil-
«fiii : a éte, le 13 septembre, grièvement
b esfe.
Mo'-zard, canonnier au 11®régiment d'ar-
ti led : a été grièvemeat biessé Ie 13 sep-
temb e.
D';
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s apprenons qne la bat-
' autos do 1®*régiment d'ar-
lIo p,rtie du Havre, sous le
H da capitaine Drouet, vient
'ord a du jour,
gé en un quart d'heure un
sm 829 tués avec une seule

vck ure-mi ivattteuse,
4« corps (Vnrmee

Gr: ft, liaHienant c nonel au 11>3«régiment
d'inf Dteiie, « a, depuis Ie début de la cam¬
pagne, donnö dans de nombreu.-es affaires
auxqualles a participé (o régiment les preu-
ves des qualiiés de comman-iement les pins
briiiarrtes f a eté tué A la lête de son regi¬
ment daas une attaque de nait. »
Richard, adjudant au 102®régiment d'in-
fa oi-ri , « tous les officiers de sa compagnie
étan i,hors de comba», a pris lo comuisud -
ment de ce te nnitè et l'a mainienue au mar
du pare d'un cha eau, le 29•septembre, sous
un leu violent u'artilh rif- jusqu'a 18 henres,
en donnant 4 tous un bon exemple de sang-
woH et d'feerglé :7t " r- -
Oppetit, ni irérh-ij des logis ch f au 26®ré
glment d'artiilerie, « a toujour obtenu,dans
les cirto stances les plus dilffciles, le plus
grand calina de sps hommes et de ses attel
ges sous le feu. En impoo a tous par son
Sang bold et sa présenes d-esprit.
S' 11e,maréchal des logis ao 26®régiment
d'ariillerie, « dans plusieurs combats a fait
preuve de courage et d'ênergie, en main e-
nant l'ordre dans hs avant-iiains soumis au
feu do i'artil drie et a matioeuvré habilement
pour lui éviter les pertes ».
Rigault. soldat au 102®régiment d'infiut-a-
Sie, « fe 29 sepieRibre, sous un feu irrense,
a ramené un sergent biessé, ne cherchant
qi;'a urotéger de son corps ce gr dó. S'est
öéj» distinguó antérieurement au Maroc, et
depuis Ie dóbnt cïc ia campagne actueile par
eon sang-froid et sa téménté ».

5« corps d'arméo
Robert, lieutenant au 8®régiment de lias-
«ards, « a, le 27 aoüt, chogé è la lêre do son
photon, un peloton enneml et l'a presque
eomplèt ment déirnit, tuant de sa main
trois cavaliers et en blessant an quatrième ».

ti' corps (l'nrmóo
fierst, lipi. tenant-colonel dn 333®régiment
d'inf.interie, « le 2 ectobre, arrivant avec
son regiment S 14 henres, après ono marche
de nuit et un trajet en cheroin de fer, s'est
porte imméoiatcment £i 1'attaque dhtn vil¬
lage, a passe la nuit cötc è cóte avec l'ennc-
mi dans ce village et ost parvenu a le réoc-
Cuper Ie lende ni .iia. A fait ensuite preuve
d'une léahciló et d'une endurance remar-
quahles en réStdm pendant dix jours dans
ïe voislnagé'irpmédiat de i'enaemi, organi-
sarit pcdilement la résistance et dirigeant le
travail des tranehéas ».
EHenne, chef de bataillon an 1SS®réei-
meeit d infanterie, « biessé grièvemeat le 10
seotembre, au moment <u il exéeutait, a la
têta de deux compaguies do soa bataillon,
que contre attaque ; n'a cessé, depuis le dé-
bot de la campagne, de fiire preuve de qua-
Xjtés rnililaires de premier nrdre ».
üa Royoa , lieutenant, et Vinot, cavaticrau
4®régiment de dragons, « beilo atütuüa et
beile conduite au feu ».

7' corps (Vnraióa
Ds Gsslas, aspirant au 14®régiment dn
chi sseurs è cheval, « en reconnaissance le
23 ar üf, ayant en nn cavalier grièvement
bfes-é et démonté, s'est porté eouragense-
paent 4 son secoms sous le feu è cmirte por-
tée de fantassins allemands retranehés, l'a
Eris en croupe sur son cheval et a réussi a
s ramener.

LE SÉQUESTRE
des Biens allemands

Lo Ceurrier do la Pressa (bureau de cou¬
pures de ypurmtux)^ 21, boulevard Mont-
ttarire, i'aris, iU ï'tvö9josirna bar jour.

UnanouvelleCirculaire
du Gardedc-s2c«aux

Le s»rde des scea- x a adressé auxpremiers pré-
sidenis des cours <>'•»pr-clet «uxpcoi-.ureursgéné-
raux prés desdites Cours ia circulaire suivante :

Bordeaux,13novembre.
Par nos instructions du 3 courant, publiées
au Journal o/ficieldn 4, et faisant suited ma
ci cuiair. du 13 octobre dernier, insérée au
Journat officie-ldu 14 au même mois, j'ai eu
som de speücier que, sauf daas le cas <ii la
continualiou des entrepris' s ou explmta-
tioos commerciat'- s, iadarslriedes ou agrico-
les dependant des matsous alicmand, s, au-
tricbiennes ou hongro'ses placées sous sé-
qnes, aura été exp. essément autorisée. sur
les léquisitiovs du p rq- et, par décisinn
spéciale du président du tribunal civil qui
en lixera les conditions d'une fü$oa pré-
e»se, a mission des administrateurs séques-
tres de ces maifO 'S est simplernent conser¬
vatoire et ne doit pas aller au de;4 de l'en-
caissement de» sommes comprises dans l'ac-
tifdont des mandat ires de justice ont la
garde, et de l'acquntement du passrl corres¬
pondent.
II est done bien entendu qn'4 moins de né-
,ce siié abvolue, comme, par exempe, s'il
s-'Hgitde marchandises périssabies ou en-
coo'brantes, ou s'il ne peut ètre poorvn an
pay»ment des dettes <xigiblt-s au moyen des
fon 's existaat en o isse ou 4 provenir des
rrenuvrements, l'actif ne saurait être réaiisé
ftqu'il n'y a pas deu de veodre les bi ns
moblliers ou iminobiiiers qui les component.
Les séquestres ne sent pas, en ill'.-t, des li-
quidateurs. Au surplus, si la veute dfi eer-
tam^ biens est renane indispensable p«r des
circonslanoes de a nature de celles que je
viens de citer, il convient qu'il n'y soit pro-
eené qu'avec llautorisation du prrsid nt du
tribunal civil, qui appréciera les raisons in-
voquées par le sóiuestre el fixera une rnise
4 p ix minimum, de maniè'C 4 éviter que
ces e émen s de l'actif ne soient pas rt.alisés
au-des-ous de leur valeur réelle.
II appa- 'iendra au president du tribunal
civil d?-Öxer one époque opportune ponr la
vente et de ne pas la permettre prematut é-
ment, alors que le moment ne serait pas fa-
vorabe.
I! ne fant pas, pour don ner une satisfac¬
tion immediate a des reclamations de crean-
ciers, laisser vendre 4 n'importe que! pris
les biens assujetiis au séquestre. II importe
d'antant plus de se garder en la maiiére de
loute precipitation que les droits des créan-
ciers se trouvent garantis taut que subsiste
ceue action entre les mains du séquestre,
tandis que, par la realisation trop pro.opte
dn gage, on risque de ie d pr cier et de por¬
ter par 14-même atteiate aux intéiêts qu'on
en- end sauvegard -r.
II eonvient daiileurs de ce pas per dre de
vne que la mise sous séquesLe des biens
appartenant 4 drs sujets allemands, auiri-
chiens ou hongrois n'a pas et ne peut en ao-
cun cas prend'e Ie caractèr®- d'une mesnre
de spoliation. Elle ne procédé pas d'una idee
de confiscation, et loin de tendre liirecte-
ment ou ind-rectement a une expropriation,
elle doit, coutormément aux intentions du
goeyernpment, demeurer puremsnt conser¬
vatoire. Aim-i que je l'ai 'iéc-are 4 plu»ieurs
repii-es et que je le rapp uais encore au dé¬
but de cet-e circulaire, ede est essentielle-
raent destiuee, en ce qui concerne les roai-
tons allemandi-s ou austro-hongroif-es qui
pra tiqnaient ie commerce, i'iniustrie ou
1'agriculture en Prance, 4 empêcher que les
n-itinfts PTiiieniies i-e puisr-vnt, au mnyen de
C s étabiissemenis, bénrficier, pendant la
rrre, de l'activitó économiqi e de notre
pays. Qn ne saurait, sous aucun pretexts, la
faire servir 4 d'auires fins.
Les présentes instructions ne concer nt nt
que la ïéalisaiion de l'actif des maisons alle¬
mande» cu austro hongroises par voie de
vente propreraent dite. 11 est sup rflu de
faire remaiquer qu'ede >eut aussi resulter
indirectement de i'exercice dn droit de ré-
onisition, anquel la mise sous séquestre ne
f it pas obsiacle. C'est alors la légisiaiiim
des rêqiii itions militaires qui s app ique,
sauf pour le payement de l'indemniië repté
sentalive de ia va'eur des pre tatious four-
nies aux mains du séquestre.
Je vons prie de irorter sans retard Ia pré¬
sente circulaire a la connaissanco d>s prèsi-
oents d»s tribunaux civilset des procureurs
de la Répnbllqne, en les invitant a veiber a
ce que les administraieurs séquestres se
conferment stnetement aux instructions qui
sont contenues. Vous saisiriz cette occa¬
sion de leur rappafer com bien il est essen¬
tial que, dans leur gesHori, les agministra-
feirrs séquestres, alngt 'iiè I?->comtï»andè
'expressehnent fea CirCufaiée du 4 uóvembre,
s'abstiennent de tous Ie» h'eis inutïies com
me de tontes fermalités surabondanles plus
ou moins onéreüss.3.

Ahisxide Briand.

'LesMsaacesAlleaaadsa
Genêve, 12novembre.

La Gazette de l'Allemognedu Nord pub'ia les
mpsiires de représailles prises par ie gouver¬
nement imperial. Ls gouvernemeut alfe-
mand se place, dit eüe, au point de vue quo
ces mesures ne -Joivent être ordonnées qu'a-
prés la consta'ation ex cu qi e des mesuros
semblabics auraient été prises par les Eiais
ennemis.
1®Au commencement de la guerre i'Angle-
terre, la France et la Russie out ordonné
des moratoria qui ont etó appbqnés aux
Allemands avec m e extréme vigueur. Le
Gonseil de l'empire allemand a édicté un
contre-moratorium ;
2®Ds n.'ême que fes goavernemetUs fran¬
cais et anglais avaient placé sous la surveil¬
lance officies!e les eatreprises allèminde, le
Gonseil de i Empire a pris di-s me-stires srm-
blables 4 i'égard des entreprises des ressor-
tissa'-ts des nations ennemies en Allemagne;
2®A titro de représailles égnlemerst sont
intordits les payoments des crear.ces en Aa-
gl terre, en France et dans leurs colonies.
Toutes autres obligations contractaeiles soiït
suspendnes.
4®Comme cela s'est fait en Francs et en
Angleterre puur les marchandises allenaan-
des, les marchandises franpaises et angiaises
se tronvant sous la surveillance douauière
en Ahemagne doivmt être saisies et. serout
éventuellement confi.quées 4 titre de com¬
pensation au bénefice de l'empiie.
3®D'après des n-uivelles pnvées, des me¬
sures analogues ent été prises aussi nar la
Rossie. Maiscela n'a pas eté établi offleieiis-
ment.
L'ordonnr.nce traite ensuite des mesures
de représailles qui devront ètre prises en ce
qui concerae le triitement contraire aux
droits des gans qui aurait été infi gé 4 des
Allemands ea pays ennemis. Dernièrement
FAugieterre, la France et la Rossie se d cia-
rèreot piêtes 4 laisser partir las famines et
les hommes allemands considérés comme
ii'ét'nt plus en état de servir. Les Aliemuuds
capables de se-vice militaire sont traités
Cf'inme prisonniers de guerre, tandis qu'en
Aiiemagae, jusqu'4 présent, on n'a arrêté
que les ressortissants des Eiats ennemis qui
sont suspects. Dorénavaat tous les Ang ais
en état de servir se trouvant en Allemagne
auront le même sort.
Le gouvernement Irancais a été invité 4
donner dts écrairc-ssements sur ié traite-
ment des Allemands mobilisables. De sa ré-
pönse dépendra 19 traifement des Francais
mobi'isab'vs en AdLemagne.
. Eu ce qni eonc-rno la ilassié, des négocia-
RCfissottl caverics. 1
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EN LORRAINED'après des nouvelles dignes de loi, les

Allemands detenus dans les piys enme.mis
soDt trafcés pariois de manière ii'iröpri-cha-
bie, mais parteis aussbavec une rigueur iuu
tile ou même d'irne masfière mdigne. A la
d' uiande du gouvera emect aHetnand, les
repré-entants des Etats-Uuis ont éié chargés
de fc'ire des enuuêfes sur ces f„its Si deceste
manière on n'obüeut p s les résultats vou
lus, les ennemis déienus en Allemagne de-
vraient être traités egaleroent plus sevère-
mmt. Par 14on n'inaugurerait pas une con¬
currence d • brutaiité a I'égard des ressor
tissants des Etais ennemis. LlAHemagne se
réserv rait de faire porter la re»pODS»bilité
des lorts enrers les sujets allemands aux
gouvernements étrangers et 4 leurs organes.

EN BOHÊMf™C
Voicï comment se présente ia situation en
B'-iiême 4 i'henre qu'il est.
Bohème et Moravie Prague et Brno(Bfüen)
som comme un voican prêt a éclater, Une
étincelle peut embraser la poudre : caU®
étincclle sera i'approche des troupes russes.
La censure a heao museier la vérité ; cslie-
ci se fait jour et trés vbe. Par des voies mys-
tér eases, on snit a Prague ce qui se passe
la bas sur le front oriental. Un jour, un
COmmoniqné • fflciel avoua I'évacuation de
Lwi w (L<mherg) par les troupes autrichien-
ne«. Personae n'y prit garde : on savait de¬
puis buit jours Peer santé d«f,nte subie par
fes impériaux devant la rapRa'e de la Gaii-
cie ; et quaod devant V ;rsovie, K<zie.iice,
Saodomir, les tioupes germaniques batti-
rent en retraite, on le sut aussiiöt par lout
le p iys morave, siésien, tchèque.
L' s Tchèques, eucerciés da toute part par
l'élément germanique, saven t trés bien a
quel sort ils seraierit vonés si par malheur
1Allemagne triomphait. Us ont vu comment
on s'y prend en Posoanie pour ext. rminer
une nation qui ne vein oas être allemande.
Au si, du jour oü les R is»ns apparaitront,
les lêgions tchèqups sortiront da terre. Le
gouvernement aiUricbb.n s'en méfie si bien
qu'i! vient de décréter l'eorö emeat, du 13
novembre au il d' c mbre, de tous les hom
mes tchèques, vai.des ou non, noa incorpo-
té jusqu'4 ce jour.
D ins les premiers jours de Ia guerre, on a
padè d'une sanglante révolution a Prague.
Gette nouvelle n'était pa» exacte. Prague est
restée tranquills : le sera-t-elle demain ? Par
contre, il est absolumeot vrai que deux ré-
gio.eats tchèqu'S te soirrit mutinés. Qu
ignore ca que soat devenus ces deux regi¬
ments. Les contingents tchèques, employés
sul tout dans i'attaque contre la Serbie, ne
manqueut jamais une occasion de metire
bas les armes ; la victoire serbe de Chabalz
out être singuliêremeat facititee par la mol-
lesse voo'ue des régiments tchèques. D'aiï-
leurs, les depóts de Ni.ch regorgont de pri-
sorinitTs tchèques. La presse al emanda a
p r;é d'une r concilia ti-vnde l'élément tchè¬
que et allemand de Bohème, uuls contre les
« ' nncmis comrnuns » de la monarchie aus-
tro-bongr. ise. GVst absolmneot faux. I! y
eut des manifestations 4 Prague organises
par- la police autrichienne, ou des apaches
de Prague trateroi-èreni avec des li!s4 p. pa
allemands ; roais aucun Tchèque digne de ce
nom n'y prit p»rt, car les sympathies et as»
pirations tchèques sont oriewées autre part
que vers Vienne et Berlin. Les Tchèques ne
p uvent do e ouvert. merit ce qu'il» pensent
et ce qu iis sentent. La censure impériale
est (4.
Au point de vne économique, la situation
n 'est pas brillante. Les fahriqnsa sont en
grande partie arret es ; ce les qui iravail-
ient ne ie font que tro>s jours sur sept. Le
pr x des vives, même du pain, a doub'é ; la
viande est hors de prix. Le charbon est rare;
ie pctri le encore plus, les sources de Gali-
eie étant taries pour i'Autriche. La uusere
approche ; tout Ie monde la sent imminente.
Les éconoo istes- de l'univi-rsité de Prague
esliment que la Bohème, roalgré sa fertilité,
n'a de vivres que jusqu'4 janvier 1913. Et
ensuite ?. . . Les vivres deviendront si chers
que la vie sera pratiquement intenable pour
la majorité de la population. Gorame d-'autre
part ïa nornbre des cliórnears augmente
d'une fapon inquiétante, il est 4 prévoir que
ces troubles interieurs d'ordre écocouiiqne
viendront se gr (Ier sur ceux que poorront
susciter des f eteurs d'ordre etbnique.
Brei, Tchèques et Moraves attendent l'heo-
re de la déiivrance, qui va sooner avcc ia
farif, re de !a victoire des-alliéa. Et quanxl !e
moment sera vunu ils apporieront 4 cette
victoire la contribution effective de leur sang
et de leur énergie

La letfre suivante nons est aimableraent
comm iniquée par son destinataire, habi¬
tant uotre ville.
Elle émane d'un officier qni en temp3 de
paix, apuartient 4 la presse parisienne.
Ou bra avec intéiêt ces impressions per-
sonnelles, qui «'etment pas destinées 4 la
publicité maiselles mérifent d'être connues.
Ges I goes m-utent une fois depiusen lumiè-
re l'atimirable entrain, {'endurance la se-
reine et légitime confiaiica denos uoupe3.

Septembre.
D puis plus d'un mols.nous sommes dsns Iamê¬
me t.anchée, nous avons tous les jours hérissö
'nolre bois de tant de til de fer, d'abattis de tran
chees, etc., qu'ils n'ont pas osó s'y frutter ; nous
avons derrière nous un ffroupoentier de 7S une
baiterie do 120,une de löa long, une de tos court
queiqwespièces de 240I J'ai vu un ou deux de
ces cignres venus de .... Aü I bagasse l di-
raient ies Marseillais. . Je prélére ces obus la
pour Piix que pour nous, h s'agil d'emporter
Thiaucourt, ou ne les empêcher d'en déboucber
Jusqu'iei, nous avons fait de Ia bonuo besogne
En aoüt, nous avons élé de I'armce qui avalt
bloqué Nan<y. Sais-lu qu'ils ont laissó, 4o,0ü0
roorts an Gra<d-Couronnéde Nanry ?
Quel retour fut te nötre dans cetle vllle I Les
üabiianl»rompaient nos hgnes, nous d 'bandaient,
nous ofl'raienl liuéralement tout ce qu'ils possé-
daient. Les renamesnous embrassaient
Anrèscela, nous avons été débtoquer Io fort de
Troyon. Unmatin, a quatre beures, nous sommes
partis sans sac, ma compagnie et deux mitrail¬
leuses. dans la direction do ce fort. En arrvant
piés de la Groix-sur-Meuse.on nous dit de nous
m. fier. II y a encore des ubians dans le pays.
Nous y parvenons astucieusement Personne. Its
venaient de filer depuis une deuii-benre et nous
trntto s a la pourau te. passons a que ques cent
mèlres d'une mas-e informe de tmres éboulées
qui s'appelait le fort de Troyoo. et sur les pentes
duquel. en trois assauts acbarnós, ils avaient
lai-sé 7.000morts I
Une tcte, deux têtes de senttnelles spparaissent
au- 'Ossus de talus, puis tout a coup, d'ix.-quinze,
vingt. Coshommes lévent les bras, »gitmt des
ltépiï, et tout a coup. daDSlo retit, jour d'un vert
metaUique,dan-sle vent qui soufilsit par r*faies,
claque un neau dr«pe«u frang,is lout neuf, iout
raide.. . pour nous saltier I Quelle émoiion et
quelle joie 1Deviuesi nous avons couru en avant
tje commandflisla pointer
Purlout ties munitions abandonnées, des outils,
di?srout s b isée-, partout i'abandon. Force nous
fut de retourner en arr ére, nous n'avions pas nos
sacs, nous n'avions pas mangè, et cous étions
trop loin du reste du balahlon. Maisquel retour I
De»tropbés a tous les fusils, csqi.es, sacs po-
lus armes, toiies de lentes et même deux mou-
(ons vivant» qu'ils avaient voles, et que nous
avons mnngésa la santé des nötres, eprès leur
avoir fait fsire une gymnastique tou'e nouvelle
pour ces qu«drupèdes,en franebisssnt les ponts
de la Sleuseque le génie avait fait sauter.
Ensuite. vers !e 40septembre, retour dans Ia
Woöt-re. B'taille furieuse, Fliray, avoisogne,
Lemuville sut'ioul, oünous avons perdu nos deux
chefs de bataillon.
Dansmon b»t»Hlon, 8 officierssur 18 et dans
ma comp-HgnietiO tués et b.essés. C'est lorsque je
fus piopo é pour la citation a l'ordre ou la eroix
auptès du général... et le rapport a ce sujet n'a
encore regu aucune réponse. Mais peu impoile
s'il est perdu. Ju suis d'avis qm ces sortes de re¬
compenses doivent aller d'abord aux mort ct aux
blcssés ; nous autres. les inilemnes. rous avons
1»plus belle des recompenses. Ia vie dout on ap-
preridlout le prix dans des beures paieilles.
Imagine c c : le 21, a Füray, on me charge
d'aller réoccuper a la sortie Est du village une
trar ch'e que Fon venait d'abandonner. J'y entre
sous une averse de sehrapceis qui faisnit llamher
les maisons, fuir le bêtai! a travers les rueiles,
tomber les tuiles sur nos têtes. Je m'installe dans
la tranctiée, je fais « ziaouiiler » les Bocbes a
800n.ètros. Letemps passe. Au-de-sus de nous
les brsnehfisse ces ent au passage des p^tites
mouches rapides. l'écarce des arbres vole ; enfin
un cyclbte vient rne dire que le bataillon est parti
et que deux fois oo m'a env 'yé l'ordre do ren-
trcr (Le cycliste précédent avait jugé plus simpie
de.ne pas arriver jusqu'* mot.)

«
faire

« sm&n-
aife.Qéi issue aft afaibé gigantesque, autant
les Allemands de Bohème la redoutent. Les
iniros de Bohème, les paogermanistes de
Prague et de B iinn n'oxultafit pas. Ils se
sont leri'és d, ns leurs tanières, alten iaat
avec angoisse l'heure d'une nouvelle « d .lc-
nestration » de Prague.

Au Camp de Lechfeld
Une touchante cérémonie a ea lion le 2
novembre. au camp de L'-chfeld (Bavière),
cü sont internes les prisfinuiers frase» is sur-
vivants de Ia gnmison dn fort de Manonvil-
ler. Ge fort, situé 4 . . kilomètres de Luné-
vitte, commandait le chemin da fer d'Avri-
ccurt au momerit de sou entrée sur le ter-ri-
toire f' aoQiis. Après ciitq)uant«-(|«iatre hemes
de bombardement par fes obosiers de gros
calibre qui ont presqoe aussstöt annuló les
moyens de defense, asphyxióe par les obus
spéciaux lancés a eet effet et entièremént
sóparée des forces fras faises par les armées
qui s'étaient avancé- s 4 ia fin d'aofo jusqu'a
peu de oistanco de Naucy, la garnison.as rès
avoir tenté iuutiiement una sortie, a dü se
rendre avec les honneurs dé la guerre sur
la decision de sps cheis.
Ea raison de cette circonstance saas donfe,
nne liberté relative par®it avoir été laisséa
aux soldats de cettc garnison, qui sent infor-
nés au camp de Loeiitehl depufs la 27 aoüt,
ilsont pu, la 2 novetnöra, rendre ua dou¬
ble hommage a la memoire de leurs ainés
de 1870et a lours camarades de 1914qut ont
succombé 4 leurs ble<surts. A cette occa¬
sion. le caporal cl'infanterie Jacques Bcrnès,
fi;s de M. Marcel Bernès, professeur de phi¬
losophic au iycée Li>itis-le-firarjd,a pronoacé
on discours dont voici ia peroraison :
» Qu'ils soient au moins, ces prisonniers
öe goerre éternels, tin exemplo de tous les
instauts pour les snrvivants dont ia captivité
doit avoir an ternte, mats qui trouvent par¬
iois lourdes 4 porter les hetsres de ia soli¬
tude inactive.
» Nous apprendrons da vons, camarades,
que si les circonstances nous ont arraches
au théa re du grand drama qui ss joue loin
de nous, nous devoirs, acceptant cette desti-
née d'un coeur serein, mais non pas léger,
rester graves, rester des soldats de France,
paree que, prisonniers de cuerre, ou com-
baitants du champ de bataillo, nous sommes
toojours au service de la patrie.
» Sbdats, comp gnons d'armos, ce n'est
pas adieu que nous vous dismis. Voos êtesi
vous serez nos glorieus mnrts de Lechfeld,
chers disparus, vers qui s'en vont aujour-
d'hui les r ensées d'.nne familie ittnoniBra-
b!e, vrais soldats 4 qui nous adres-ons en
voos quittant le seal saint qui vxtus con
viooiie et dnnt vous ètes suprciaeaient di-
;es : le Sfiut niijti-aire I
» Au rfvou', no us peusocs 4 vous, »

Nous nous reüroas dsns un bois oü nous dor-
txtons(l !)sous la pluie, sans manger, bien en¬
tendu, et oü les Boehes viennent »u maiin nous
faire unp sè ónade que je te recommande. Kous
nous retirons el on nous rsmène par un défile-
mentsur No.iont-aux-Prés, lo 2», S midi ; nous
y mangeoas une « boïie de singe » et deux bis-
cuiis dans un due! infernal d'artillerie.
Qusrante-tRijipieces tiraient a la lisière du vil¬
lage, Acent metres de nous, et les Alb-minds rê-
pondaient de tout leur pouvoir Qutdconcert I
De la, neus tagnons. en nou» infidranl, bomme
par homrr,e,unbois oü nousnous refo'mons.Nous
yrecevons une averse deperentantsqui coanuence
a nous éprouv. r. Puis n-us dövalons dans un ra-
vin ptein de fumée et do brume et regrimpons la
pente adverse.
A trois metres do Ia crête, nous nous ■•■rrö'ons;
bs balles silïlent en nappe au-desvus de nous.
Un de mes hommes, en rampant, va voir (je l'ai
n. rnmé caporat). II me crie : «Monlieutenant,l-s
bocbes tilent a 400 mótres ! ». Je commande
baïonnette au canon I en avant, mes amis, sui-
vez-mui! Tous, d'un éhn, s'enlèvent. et comme
au terrato de manoeuvresnous avangons par pe¬
tit-- honds, et je cnmmi-Qcea entendre des e®1-1
H üeuieranL ne me ps, ffiolTTi^fe-1
herin,je stUSlouche i » Quelques sections du 316»
nous rejoignenl. Vovani que to bataillonne nous
suit pas, la nuit venant. j'arrële mon monde der¬
rière une petite raie de champ ; je retrouvo un de
mes anciens constructeurs de Blois. te capitalnc
P.. passé ail 3ie°, et je lui dis ; «Moncapiiaine,
il rne sembloque nous devons noils enterrer tci.
Voirez-vousprendre Iecommandementdesmiens?
Je vais aller dire au resle du balaitlon qu'il peut
venir ». Le reste du bitsillon était parti jusqu'a
Noviant.
Je le retrouvsi dans la nuit et il revint è dix
hcures du soir en avant, hólas I de t'endroit oü
j'avais arrêté ma section.
I,es bocbes nous laissèrent avancer jusqu'a 2(10
mèlres Quelle nuit sur ce plateau balnyéd'un
veni glaciai 1Desétoiles splendides au ciel, mais
quels crls horribies ou navrants d«s blessés. L'un
d'eux appelait douc ment : « i>s urane®diers,
s'il vous plait ! ». D'auires huriafent affreuse-
ment..,et puts sa taisaient. Je passai toute ia
nuit a marcliir pour ne pas elaeuer de froid, et
puis, je peux bien te le dire, j'élais f llfimentheu-
reux ! J'etais monté a I'assaut le p emierdo moa
regiment et je passais ta nuit sur le terrain con-
qui». La fatigue de deux jours da combats et do
marches, presque sans manger, tout ceia ce
comptait plus.
A I'aube tout 4 coup. Ia fusillade reprit, simul-
lanée el funeuse des deux cölé.s.Nous ne pümes
av«ncer d'un pas. ctotiés le dcz au sol par des
mitrailleuses invisibles. L'eia'.-majorévaiua leur
nombre, le Icndemain, a 72 111
Nous sommes restès A 200 metres de leurs
trancbées, fsuchés nets si on Icvait la lête. G'est
Is que fut t ó mon camarade le sous-lieutenant
do J... et tent d'auires braves gargons.
Groirais-tu que dans l'intervaile j'ai dorrai au
moins deux betues? Vers deux henres après-
midi une voix cria dans te ravin : « Un officiera
la t-S!». Le capitaine me désigna et me dit adieu
de la main, ainsi que le lieutenant restant Je
partis en rampant. Les folies me suivaient pas it
pas; l'une d'elles traversa la gsmelle d'un de
mes sergents S cöté de moi. au coude a coude, et
je lis ainsi trois cents mètres a plat ventre, en ne
songeaat qu'a profiler du moindre pfi de terrain.
J'arrivai dans le ravin, bonoré même de quel¬
ques sehtvpnels pour moi tout seul, et je trouval
dans ce ravin deux sections du 3-iU*commandées
par le capitaine V.. ., qui fut ahuri en me voyant
-arriver lout sc-ul, tout tranquille, mais combien
sale I de ta zone battue.
Je retrouvais les débris que j'avais mission dö
rarneiorau point précis cü mon commandant ve¬
nait d'être tué. Je fis ramasser scs papiers et re-
vins le dernier.
A Fentrée do Noviant, le capitaine do Ia 23°
avait reformé les siens, nsvré, el face a l'ennemi
qui se gardait bien de poursuivre. C'est la qu'il
out le bras srracbé par un óclal d'o»us.
Je ramepai les deux compagniesa Noviant.Jo
fis faire l'appel pour tout 16 baisillon. Nousmar-
cbions depuis 53heures; nous nous battiuns de¬
puis So; j'avais mangè pendant ce laps de D-mps
une bolle de asinge » et deux biscuits, et j'ovais
dcrml deux henres 1
Maisil faut que je te quitte Nons avons un
pieux devoir a remptlr. J'avais ordoDne qrt'au-
jou'dbui nous irions porter des conronnes de
lierre slip les tombes nombreuses, b>tas I qui se
trouvent 8u Nordde notro ouvrage, et rendje les
bonncurs militaires 4 nos pauvres camarades.
Jusqu'iei, les eanons et les aéros ennemis nous
ont oinpêchés de eortir de nos terriers.
Mainteoanfla brume vient et Ia nuit tombe sur
le bols. Ks dernières feuitles d'or brüle accrö-
cbe.ot.)es derniers rayon» d'un sob-il riéja froid.
Au (bin, c&i'<isont pos lés <loches, mais les ca¬
nons d'airate drs Haulsde Mouse qui soóaeDt le
glas dts trêpsijSés.

L'OccupationAllemande
Les eorrespoadants des jonrnaux hollan-
dais conttnuentè 'igoaler des taits qni déno-
tpnt une extraordinaire depression morale
chf z:ceri;unescaiégorie3 de sold.ts allemands
en B gique C'est ainsi gu'4 B uxelies, des
hom mes dn landstorm ont dü être incarcA-
rós a ia prison de Forest, paree gu'ils retu-
saient de se rendre an front, sous prétexte
qn iIs ne devafant être affiactés qu'4 la da-
tense du sol allemand. Des soidats retien
nent les papiers des voyageurs atia de s'en
servir pour deserter. Ge sont sui tout les Ba
varois qui se montreat déprimés et hot t:les
aux Prussiens.
La Métropole, le journal bulge qni se pn
blie 4 Londres, dit tenir d'une personae
digne de foi revenant de Bruxetles, que tors-
que Ie kaiser arriva daas la capitale beige
des mesures exbaoMinaires forent prises
poor garantie sa sécurilé. Guitla; me II ne
demeurait jamais pendant plus de trois heu
re» au t!ie:ii0 endroit, et ehaque ouu il coo-
ehqi daas une autre tnai'On. M-ilgró toutes
les precautions prises, les Bruxellois étaient
iniormés par les soldats bavarois des ailees
et vennes de l'empereur. Des soldats bava
rois auraient même tenu ce iangago 4 des
Bruxellois :
Nors r.q demandons pas mienx qne de
t connaitre les endroits oil i'on pent
« iron ver » i'empereur.Tuez-le si vous lepou-
vez ! G'i'St nn eiiminel et un fon I It nous £
laacés dans une guerre dètestt-bb- qoi se ter
minera par 1anéantissemer.t da notre pays.
S'il disparaissait, la paix serait faite fout de
suite, et les Bivarois, qui aiment et respec-
tent les Belgas trabis, seraient les premiers
a l'exigcr I »
Dans son immense majorité, ie people
beige uemeura irréductible. Une personna-
pté beige arrivée ces jours-ci au Havre rap¬
porto qu'une importante firme d'équipa-
mjnts militaires avait rega commande, de
I intendance ai!ema<ide, poor la confection
de 100,000cirtouchières triples an prix mar-
chand de 900,000francs environ.
Le direc e«r déciara qu'il désirait, avant
d'agréer la commande, consulter son per¬
sonnel, qui chórne depuis l'occu pation. II
s' dressa done au Syndicat socialiste anquel
appa tiennrnt la plupart de ses onvriers el
regut bientöt la belle réponse suivante, 4 la-
quelle d'aiiieurail s'attendait :
— Non, dirent les ouvriers, pfe'öt monrir
de faim que de travailier pour l'armée tea-
ton ne.
Suivant Ia Nieuwe Rotterdamsche Courant,
les autorités mitituires alletnandes, désiraat
relever le moral de l'armée, racontent 4
Gind et 4 Bruges que Galais est pns.
On apprend de Terneuzen quo da nom-
breux soldats allemands succombcnt 4 des
maladies occasionnêés par iemauvais temps,
notamment a des pnenuionies.
Les lïöuitaux étant döjl combles, les bies-
sés sont trés mal so gnés.
Un soldat allemand raeonte qpe leè sonf-
frances qu'il a enduróes an cours d -s jours
derniers etaient presque insnpportittles. La
reléve da la garde se faisait a intervenes
plus rapprochés qoe d'habitude, mais en
descpitdaDt de garde les hommes trouvaient
rarement des endroits secs pour se coucher.
Ge soldat alfirme qu'il "s'est produit de
nomhreux cas de folie subiie.
Bien que les commuinications par che-
mins fie fer soient raiabiies entre Terneuzen
ei Guild, i! est impossible da pen etrer dans
coitG dernière ville saas un laisssz-passer
absolument en règle.

Cetfii'apaaccomplir
mieEscadrille

du camp
concours
premiers

Ce qui donne une valenr incontestable 4
j'avi ition franc,aise, c'est qne, da-s la ma¬
jeure partie des cas, l'avion franc-ais peut
réaoiidre 4 la fois le3 quatre pirties du pro-
btóme qui est posé, c'est-a-dire ;
1» Reconnaissances 4 longna portée ;
2®Reconnaissmces d'emplacoments de
batteries et réglago de tir ;
3®Destruction, au rnoyen de bombos je-
tées 4 terre ;
4®Tir et chasse contro avions ennemi3.
1!a done failu que les avions fusxent ca¬
pables 4 la fois d'enlever du poids (pi'ote,
passager, bombe3, mitrailleuses, cartou¬
ches) et de perinettre i'oh-erva ion aisée, le
j. t da bombos tacile, le tir précis. II a fallu
éga emeat que, en pfus de dispositions
générales, ces njèmesjvions ïf.Srnt c'faTfr
la.pente des J.9^ inétrêT^ touteur 4 la-
SLcne 'XfSsbnt 4 psu prés invulnéi-ables —
dans Ie moindre temps possible.
Nons connaissons uue escadrille oü ce
quadruple hut a été atteint avec soeeès.
Gomposée de cinq avions, dont quatre ont
tonjjpurs fonctionnö régulièrement, lo cin-
quième (tanlöt l'un, tantót l'autre), étant la
plupart du temps indisponible soit qne le
pilote fut h'essé, soit par suite de change¬
ment do pilote, soit pour uno inévitable ré-
paration, elte a fourni un travail rematqua-
b e en deux mois, do 3 septembre au 3 no¬
vembre.
D'abord chargée da la défense
retranchéde Paris, elle prêta soa
4 la chasse et 4 la poursoite des
avions allemands qui se permirent" des in¬
cursions au-drssns de la capitale, et Pon
aait qu'un de ses volatiles s'abittit du cöté
de Gbsiles. Puis eüo s'attaqua a une bitterie
d'obosiers ailemaeds, au moment de la re¬
traite précipitée de l'armée de von Kluck et
endo ruinagei deux pièces au moven de bom-
bes habi ement jetées.
Posfoe ver» Ie front, elle servit 4 la recon¬
naissance de longue portée. Par des vols
individuels de trots heures et derate 4 qua¬
tre henres, les avions évolnèrent trés
avant aa-dessus des lignes allemandss,
repérant les réserves, les pares, Irs
convois, explorant les régious oü l'en¬
nemi transporiait hativemeut des troupes
au moment de la b.ataille de l'Aisne et après
la defaite. Ges reconnaissances se sont
chiffrées 4 une centaine, effectuées par n'im¬
porte quel teniDs. Nu perdant jamais au¬
cune occasion, Pobsrrvateur iachait itabile-
ment des hom hes sur des rassembiements
de troupes, sur das convois, sur de3 trains
en stationnemeat.
L'un do ses observateurs pffectna (rente
recounalssances eu quarante jours, ce qui,
dans Fespèee, doit constitner un record,
Les quatre appareiis (moyenne disponi-
ble) servirent en»uite 4 repérer les emplace¬
ments des batteries ademandes, soit de 77,
soit d'obiisiers lourds, puis du régie gé du but
de l'artiüerie franyaise sur les batteries en¬
nemies.
En 12 jours, 22 batteries allemandcs ont été
réglécs au but, c'est-4-dire que le feu de l'ar-
tillerie f/ancaise encadra lo but, amenant
soit la dos ruction des pièces, soit ceile du
personae!, soit encore l'immobilisation des
batteries ennemies.

LEFLEQMEBRITANNIQUE
II y a quelques jours, un train qui trans-
portait dans la Nord un régrarent aDglaig
dut stopper 4 une petite station. Deux sol¬
dats descend'rent de voiture et questionnè-
rent le chef de gare.
— Combi' n de temps arrètons-nous ici f
— Gtnq minutes.
Les deux blonds fils d'Albion s'instaPè-
renc alors devant une porte vhrée, se sa-
vonneient le visage, affutèrent leur rasoir
et comraencèreat 4 se raser. Trois minutes
s étaieut a peine éconlées que les employés
las mvitaient 4 reraonter en voiture.
— D pots combien de temps sommes-nous
arretés t demaiio'èrent les deux so dats è
moitié rasés au chef de gare.
— Cela tait trois minutes, répondit Ie bra¬
ve hom me.
— Eh bien, nous avons encore droit a
deux minutes ; un galant homme n'a qu'une
parole !
Et les deux Anglais continuèrent 4 se ra¬
ser tranquillement jusqu'au moment oü les
cinq minutes promises étant écoulées, ila
reprirent place dans leur wagon.

LE HA¥R£
Mortsau Champd'Honneui
M. Letellier, de Bolbec, soldat au 274®d">n.-
tanbrifi, tué 4 l'ennemi le 7 septembre a Es-
ternay (M»rne).
M. Charles Goustham, de Bolbec, dn 274«
d'intanterie, tué le 7 septembre au comttat
de Gourgivaux.
M. Maurice Lépiilier, de Bo'bec, dn 74®
d'iofanterie, tue a l'ennemi le 22 aoüt 4 Ru¬
sehes.
M. Henri L°febvre, de Bolbec, caporal au
224®d'intaotcne, déeédé 4 i'böpital de Ma-
gnac (Laval) des suites de ses blessure».
M. Paul Grèverie, de Bolbec, dn 39e d'jn.
fanterie, tué a Gourcy le 17 septembre.
M. Eugène Bonnet, da Bolbec, caporal au
161®d'infanterie, toé a l ennemi le 22 sep¬
tembre 4 Lainanvii!e-S)>ad-u(Meuse).
M. André Binay, de Bolbec, dêcédé le 21
septembre.
M. Joseph B'ondel, de Bolbec, décédé le 20
septembre 4 Clienay (Jlarne) des suites de
ses blessures.
41.Henri Thuiilier, de Bolbec, soldat au
130®d'infanterie, tué 4 l'ennemi ie 7 septem¬
bre au combat d'Éirepiüy.
M.,Georges Gallais, de Bolbec, du 162®d'iü-
fanterie, tué 4 Rouvrois-sur-Othain.
M Gfiorges Lucas, de Bolbec, soldat au 74®
d'infanterie; tué en septembre, au combat
du fort de Brimont.
M.Alexandre Lefebvre, de Beozevillelte,
tué io 7 septembre, a la batailie de la M.irne,

Les Prisonniers
M.Maurice Leconrt,ravigateur, demenrant
roe de3 Drapiers, 16,a été biessé 4 la batülle
de Guarleroi et se trouve encore dans i'höpi-
tal de C-tte ville. Voici trois mois que sa fa¬
milie n'avait repu de ses nonveiles.
M. Anthime Hague, charpentier 4 la Gom-
pagnfe Générale Tran-atlansique, demeurant
rue Pierre Kerdyck, 2, appartenant au I29«
régiment d'infanterie, a éte fait prisonnier et
se trouve au camp de Quedfinburg.
M.Alfred Gonsslaio, soldat réserviste act
129e régiment d'infauterie, demeurant im-
p issse Gois, est prisonnier au camp de Que-
diinburg.
Sont également prisonniers :
MM.Eugène Bibet, Clément Racine, Rioa!
Beuzelin, Fesnand Paimparay, Ilanri Yiorh
de Lanqnetot.
MM. Ilenri Collos, Thénard, Charles Le-
naux, de Beuzeviltette-la-Grenier.
M. Edmonl Tougard, de Mirville.
MM.Alfred Ailard, Jules Lefèvie, Jules Le-
eelletier, Ilenri Lechalupa et Leclerc, ds
Jeoz&vijlette,, * f '

3^^® I!5V6t. Jek. Gustava Revet.
®dlreetéur de filature 4 B ilbsc, biessé et pri-
sonnfer au camp de Sonne ; Léon Vaut er,
employé aux pompes funèbres de B itbfic-,
prisonnier 4 Zossen ; Etourneau. proprid-
taire de l'hötel de la Marine 4 Viliequier,
aucten chef 4 l'hötel de Fecamp 4 Boibse,
p; isonnier 4 Qqedembourg.
Le caporal clairon Aadré Baton, du 329«
rég meat d'iufantarie, de Ycbleron.
M. Ernest D»!a!ande, brasseur de cidre
rne d'Etretat, 43, du 329®régiment d'iufants'
rie, a été fait tmisonnier et se troave intsrné
an camp de Quedlinburg.
M. Albert Dèvé, do Sainte-Adresse, so'dat
au 329®régiment d'infanterie, vient d'in for¬
mer sa familie qu'il est prisonnier a Qof
diinburg (Allemagne).

Classe 1915
CONSI-IL ME KEYI9IOM

Réfugiés
Lo Conseil de revision pour lea réfugiés
(ajournés de 1913 et 1914 et jennes geus do
la c!asse 1913) aura lieu vendredi 20 courant,
a 10 heures du matin, 4 i'Hótel de Ville, saHei
Oucst (2®étage. Entréa par le jurdin do
i'Qrangerie).

Ij ets dn üoldats
Oa notjs cooimuaique la note suivante :
Des ordres ont été donnés par l'Adminis-;
trsiion municipale pour que les eercueiis
des soldats puissent être recouverts do dra-
peanx.
Pratiquement ii u'est pas toojours possi¬
ble de faire accompagner les convo s o'e®
soldats par un ordonnateur. L'arrangemeuS
spécial intervenn entre i'autordé militaire et
ie coflcessionnaire des pornpes funèbres ne
prévoit d'aiflenrs pas eet ordonnateur.
Pour co qui est dos exhumations et du
transport des corps, aucnn fait répréhensi-
bie n est parvenu a la conaaissacce de i'Ai-
miuistraUon.

«G'estleMilitarismeprussien
quia imposéia guerre»

Un répuhl'caln allemaud, M. Flesche, pn-
blie dans la revue berlinolse, l'Initiative, mi
article exatnlnent la causa de la guerre, qu'il
groups en trois categorios : 1® i'orientatiou
politique du parti dominant en AUemagne ;
2®les alliances ; 3®i'esprit du paup e.
L'aotvur vfont 4 cette conelusioo : que
c'est b en l'e- prit éonservatenr et mdPanste
pri!s>i>iv4 ontr-.xuto qi» a impofe la guerre.
En for,nukiant, M. Flesche critique vive-
i-.j-..t ié» : sooieeis du goavernemect.

j'atjlM'lwlijise
Les jetines gras, camlidatsa t'Ecolo Polytechni-
que, qui oat pris part aux examens de 1914. el
que leur égo appr-tlosous les drapoaux avec 14
classe t'.'(f),pourront soil citer le sursis pour eoa-
tinuaücn.d'éiüdes, prévu par l'articie 21 de la io(
du 21mtrs 1905.les Conscilsdo revision statue-
ront sur ces demand#»,conforméuienl a Is cir¬
culaire 'dressée a MM.les préfels lo 47 sep'eia-
bro dernièr, il es! bien enteadu loutcfois que les
sursis ainsi aecordèc, n'aaront leur effolqu a la
cessation dos hostuités.
Ceuxde ces jeunes gens qu! voudraient s'cn-
gager dés niaintensnt, en vue da choisir leur
corps et d'accéder plus rapidement bu grade da
caporal, puis de sous officier, pourroul, en uiêma
temps qu'ils detnsndcrotil Ie sursi3 légal. sobici-
■erraiitorisaiion de s'engager poar la durèe de la
gueim
Cettenutorisalionleur sera excepilonncllement
secordée jusqu'au 10 déceiobre. I'M4. bien qua
tes engagemeuls voloaialres soient clos depuis la
7 octobre 19!4, pour les jeunes gens de la classa
1918.
II est bfen etftendu que ces dispositions ne s'»p-
pliqueut pas a ceux des caüatdais qui onl.éttf
dêewré'si l'Eeoie etd^vt tj situation a été ffi.ua»-
tiveinentrêglêe paria décisiao du 7 «out Ui


